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Billetterie de spectacles

Livraison à domicile

S’ENGAGER À DÉCOUVRIR
« Rengagez vous qu’ils disaient... Vous verrez du pays », répètent album 
après album les légionnaires romains dans Astérix le gaulois.

Rengagez vous ! Il y a plein de personnes engagées qui font vivre notre 
monde. Régulièrement les médias nous rappellent que le secteur 
associatif ne tourne qu’avec des bénévoles qui pour la plupart sont 
des seniors. Travail invisible non comptabilisé ! Pourtant certaines 
associations essaient d’estimer dans leurs comptabilités le coût 
économisé en inscrivant l’équivalent de ce qui aurait été dépensé si ces 
personnes avaient été salariées. Elles l’inscrivent alors en don social pour 
des sommes correspondantes, valorisant ainsi le bénévolat. Chacun peut 
alors se rendre compte de la richesse que recèle cet engagement. Sans 
compter la richesse humaine non quantifiable qui est apportée à chacun 
par le partage de compétences ou de savoirs faire, de connaissances. 
Alors oui rengageons nous !

Vous verrez du pays ! A quelques jours des vacances d’été beaucoup 
pensent partir à l’étranger ou dans l’hexagone à la découverte  de terroirs 
qu’ils ne connaissent pas encore. Cela révèle le besoin de sortir de soi 
même, de rencontrer, de découvrir de nouvelles façons de vivre. Même 
si l’on imagine certains de ces apports, la réalité est toujours tout autre, 
et nous invite à accueillir des surprises successives qui peuvent se 
transformer en Bonne Nouvelle puisqu’elles nous indiquent des chemins 
nouveaux

Quelques jours avant d’écrire ces lignes le décès du pape François nous 
donne l’occasion de découvrir une nouvelle facette de cette maxime de la 
BD : L’Eglise repose non pas sur le pape mais sur l’engagement, la conviction 
de chacun de nous pour la faire vivre, et l’élection de son successeur nous 
invite à découvrir une autre personnalité, de nouvelles façons de faire 
probablement pour faire grandir en nous la foi en Dieu.

Père Jean Sigot
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Alain GRANDPIERRE
« S’engager pour 
faire vivre son 
territoire »
C’est sans nul 
doute, ce qu’a 
fait M. Alain 
Grandpierre toute 

sa vie sur notre département.
Avec une vie professionnelle bien remplie, 
il s’engage à la municipalité de la Chapelle 
sur Aveyron, après deux mandats comme 
conseiller, il deviendra maire en 1995. 
Comme 1er adjoint Christian Chevalier 
l’actuel maire de la Chapelle sur Aveyron, 
nous relate les nombreux travaux, projets 
entrepris sur cette commune et bien au 
delà. « Quelle richesse pour moi d’avoir 
été formé, et d’avoir travaillé avec lui, une 
profonde amitié et une qualité d’écoute, 
une confiance réciproque, un réel respect 
pour nos engagements ».
Lors de son mandat comme maire, 
plusieurs projets et travaux verront le 
jour : de nouveaux locaux pour la mairie, 
l’aménagement de l’école, de la garderie, de 

la restauration scolaire, l’aménagement de 
la salle des fêtes. Des investissements lors 
des opérations coeur de village, l’achat de 
bâtiments pour construire des logements 
sociaux, la gestion de l’assainissement 
avec la station d’épuration, la création d’un 
lotissement qui aménera de nombreuses 
familles dans le village, toujours à la 
recherche de subventions pour faire face 
aux multiples dépenses. Bien des réunions, 
des rencontres, une présence réelle sur le 
territoire. Un village qui se développe avec 
ses 630 habitants.
En 2008, il est élu conseiller général pour 
le canton de Châtillon-Coligny. Il aidera à 
la construction de l’EHPAD : « les jardins 
de sido », En 2021, il est élu premier 
vice-président du Service Départemental 
d’Incendie et de Secours du Loiret ce qui 
lui facilitera le suivi constant du dossier 
pour la reconstruction de la caserne des 
pompiers après un incendie important. 
L’aménagement des espaces culturels de 
l’espace Colette et l’espace des Etangs 
à Nogent sur Vernisson, la nouvelle 

gendarmerie. Toujours présent, il ne 
comptait pas son temps. Homme rigoureux, 
il savait représenter son territoire dans les 
structures départementales et locales 
et dans bien des lieux de vie. Proche des 
personnes, et des élus, il aimait donner des 
conseils pour la réalisation de nombreux 
projets.
De plus, Mr Alain Grandpierre était 
passionné par le monde du Cheval. C’est 
ainsi qu’on pouvait le retrouver chaque été 
avec son épouse et son compagnon de 
toujours Indy au spectacle de St Fargeau. 
Sa famille, ses engagements, c’était sa vie.
Suite à un entretien avec Christian 
Chevallier.

Rose-Anne Bonneau
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Sylvain DUSSART
Le 14 décembre 2024, le cyclone 
Chido a dévasté l’île de Mayotte. 
Sylvain Dussart, pompier volontaire 
de Châtillon-Coligny, a fait partie des 
équipes de secours qui sont parties 
sur place et nous raconte sa mission 
en poste médical avancé. 
Le cyclone était annoncé et le SDIS 
(Service Départemental d’Incendie 
et de Secours) a diffusé son appel 
à volontariat dès le vendredi 13 
décembre. Après concertation avec 
sa famille et avec l’autorisation de son chef de centre, Sylvain a 
postulé dans le week-end et sa candidature a été retenue. S’ensuit 
une phase de préparation du paquetage (dont beaucoup d’eau, 
en prévision du manque d’eau potable), organisation familiale, 
vaccinations, puis le mardi 17 au soir, c’est le départ pour la 
Réunion avec un groupe de 60 pompiers venus de toute la France, 
dont 5 du Loiret.
A cette date, l’île de Mayotte ravagée par le cyclone est encore 
inatteignable. Le groupe reste sur la base aérienne de la Réunion 
jusqu’au samedi 21 décembre mais ne chôme pas : d’une part 
préparation physique, morale et sanitaire (il s’agit notamment de 
s’organiser pour gérer le manque d’eau potable, les épidémies, 
les soins d’urgence, les accouchements) ; d’autre part aide au 
chargement des avions de l’armée assurant le pont aérien entre la 
Réunion et Mayotte pour acheminer vivres et matériel. Sur la base 
aérienne, il est encore possible de communiquer avec la famille via 
le Wifi.
L’arrivée à Mayotte a lieu le 22 décembre, à l’aéroport de Pamanzi 
(Petite-Terre). L’île est dévastée, les habitants errent parmi les 
décombres.  Les réseaux d’eau et d’électricité sont endommagés, 

la plupart des routes sont impraticables, les communications sont 
extrêmement difficiles, la plupart des habitations et les bidonvilles 
sont détruits, les bâtiments publics (hôpitaux, écoles) sont touchés 
aussi. Les secours doivent s’organiser dans des conditions 
météorologiques difficiles (chaleur ressentie de 50°C), la moindre 
goutte d’eau est vitale, la débrouille, le système D et l’entraide 
aussi !
Le groupe s’installe dans un lycée déjà partiellement occupé par 
la gendarmerie et s’organise : groupe de reconnaissance, groupe 
logistiques, groupe au port pour la réception du fret (barges 
d’eau notamment), et groupe qui part dans les bangas où sont les 
habitants les plus pauvres : des mahorais et aussi beaucoup de 
comoriens clandestins que la peur a contraints de rester dans les 
montagnes et les bidonvilles détruits, sans eau, sans abri. La peur 
est là mais les habitants sont heureux de voir arriver les secours. 
Une fois les premiers soins donnés sur une ou deux personnes, la 
curiosité et le bouche à oreille amènent de nouvelles personnes au 
contact des équipes de secours. 
Pendant six jours sur place, le groupe aura été au contact de 
3000 personnes et apporté 800 soins. Et tissé des liens avec 
les autres groupes de secours : chacun ayant sa spécialité, ses 

S’ENGAGER POUR LES AUTRES



Gâ
ti

na
is

-s
ud

N°
16

0 
Ju

in
 2

02
5 

• T
ri

m
es

tr
ie

l

   C

Claude LOISEAU
Faire vivre son territoire, il y a bien des façons 
de s’engager pour y parvenir. Ma rencontre 
avec Claude Loiseau m’a permis de comprendre 
qu’une présence, des contacts avec de 
nombreuses personnes est essentielles pour y 
parvenir.

Actuellement, Claude Loiseau est président de Sport Loisirs 
Culture sur Châtillon-Coligny. Une association qui rayonne sur tout 
un territoire puisque les 15 sections rejoints 605 adhérents de 
notre territoire et bien au-delà dans le département limitrophe. 
Des sections sportives, culturelles permettent à bien des enfants, 
jeunes et adultes de s’épanouir et de faire vivre ce territoire par 
leur dynamisme. A chaque section, un(e) responsable présent(e) 
au conseil d’administration, chacun(e ) est autonome, il y a une 
confiance et un travail d’équipe, c’est primordial. Pour le bureau, 
c’est un travail de liens, l’encadrement de 14 personnes salariées : 
la gestion du personnel il faut suivre. Cela m’arrive de faire une 
attestation à des jeunes qui s’engage à SLC pour les aider à 
trouver des stages, des formations. Montrer ses engagements 
est valorisant pour tous.
Son expérience professionnelle dans une entreprise de travaux 
public et ses nombreuses responsabilités l’aide dans ses nombreux 
engagements.
Retour sur son parcours pour découvrir ses nombreux 
engagements sur le territoire. 25 ans comme conseillers 

municipales et 4 ans comme maire de Châtillon-Coligny, président à 
Emploi Gatinais pendant 10 ans et investis également à l’APAGEH : 
association pour : soutenir, accompagner des personnes en 
insertion, à la recherche d’un emploi.
Actuellement membre au CCAS, il est également chauffeur du 
mini bus pour accompagner les personnes au resto du coeur 
sur Montargis une fois par semaine. Il est aussi passionné de 
généalogie mais également d’histoire, en 1986, il est membre 
fondateur des amis du musée, il est présent le 1er dimanche de 
chaque pour les visites dans cette association d’art, d’histoire et 
d’archéologie sur Châtillon Coligny. Le conseil d’administration 
organise des conférences, des visites et d’autres événements. Il 
est important de s’ouvrir à d’autres réalités.
S’engager sur le territoire pour lui s’est essentiel, c’est apporter 
de la vie, des animations. Pour que cela fonctionne il faut se rendre 
disponible, créer de la convivialité, favoriser une bonne entente. Je 
ne me vois pas rester sans rien faire, cela me permet de rencontrer 
des personnes de divers âges, de conditions différentes. Etre dans 
la vie, se changer les idées. Donner des coups de mains, croire en 
l’autre. Rebooster des personnes pour les aider à s’en sortir. Je me 
suis toujours engagé et rendu service, c’était et c’est toujours une 
valeur familiale.

Une rencontre entretien avec Claude Loiseau  
par Rose-Anne Bonneau.

Faire vivre son territoire, il y a bien des façons de s’engager pour 
y parvenir. Ma rencontre avec Claude Loiseau m’a permis de 
comprendre qu’une présence, des  contacts avec de nombreuses 
personnes est essentielles pour y parvenir.  
Actuellement, Claude Loiseau est président de Sport Loisirs 
Culture sur Châtillon-Coligny. Une association qui rayonne sur 
tout un territoire puisque les 15 sections rejoints 605 adhérents de 
notre territoire et bien au-delà dans le département limitrophe. Des 
sections sportives, culturelles permettent à bien des enfants, jeunes 
et adultes de s’épanouir et de faire vivre ce territoire par leur 

dynamisme. A chaque section, un(e)  responsable présent(e ) au conseil d’administration, 
chacun(e ) est autonome, il y a une confiance et un travail d’équipe, c’est primordial.  Pour le 
bureau, c’est un travail de liens, l’encadrement de 14 personnes salariées : la gestion du 
personnel il faut suivre. Cela m’arrive de faire une attestation à des jeunes qui s’engage à SLC 
pour les aider à trouver des stages, des formations. Montrer ses engagements est valorisant 
pour tous.  
Son expérience professionnelle dans une entreprise de travaux public et ses nombreuses 
responsabilités l’aide dans ses nombreux engagements.  
Retour sur son parcours pour découvrir ses nombreux  engagements sur le territoire. 25 ans 
comme conseillers municipales et 4 ans comme maire de Châtillon-Coligny, président à 
Emploi Gatinais pendant 10 ans  et investis également à l’APAGEH : association pour : 
soutenir, accompagner des personnes en insertion, à la recherche d’un emploi. 
Actuellement membre au  CCAS, il est également chauffeur du mini bus pour accompagner 
les personnes au resto du cœur sur Montargis une fois par semaine. 
Il est aussi passionné de généalogie mais également d’histoire, en 1986,  il est membre 
fondateur des amis du musée, il est présent le 1er dimanche de chaque pour les visites dans 
cette  association  d’art, d’histoire et d’archéologie sur Châtillon Coligny. Le conseil 
d’administration organise des conférences, des visites et d’autres événements. Il est important 
de s’ouvrir à d’autres réalités.   
S’engager sur le territoire pour lui s’est essentiel, c’est apporter de la vie, des animations. 
Pour que cela fonctionne il faut se rendre disponible, créer de la convivialité, favoriser une 
bonne entente.  Je ne me vois pas rester sans rien faire, cela me permet de rencontrer des 
personnes de divers âges, de conditions différentes. Etre dans la vie, se changer les idées. 
Donner des coups de mains, croire en l’autre. Rebooster des personnes pour les aider à s’en 
sortir. Je me suis toujours engagé et rendu service,  c’était et c’est toujours une valeur 
familiale.  
   Une rencontre entretien avec Claude Loiseau par Rose-Anne Bonneau.   
 

compétences, c’est comme 
une petite société qui se 
crée et s’organise. Et sur 
le temps libre, Sylvain et 
ses collègues ne s’arrêtent 
pas : ils vont à la rencontre 
de la population, distribuant 
de l’aide ou une partie de 

leur ration en faisant du porte à porte. Quelle que soit la fatigue, 
ils sont dans l’action et toujours motivés pour continuer.
Aider les autres, porter secours, c’est ce qui anime Sylvain 
depuis son enfance. Une passion partagée avec un copain 
d’école, lui-même devenu pompier professionnel. Après avoir 
débuté comme Jeune Sapeur-Pompier à Saint-Germain des 
Prés, Sylvain est pompier volontaire depuis l’âge de 16 ans à 
Châtillon-Coligny. Il est habitué à partir en colonne de renfort l’été 
sur les feux de forêts. Pour Mayotte, c’était une expérience très 
différente : sur le temps de Noël, loin de la famille, un saut dans 
l’inconnu et des conditions particulièrement éprouvantes, tant 
pour la population de Mayotte que pour les secours. Pourtant, 
ce sont avant tout les beaux côtés de la mission qui ressortent 
de notre entretien : le sourire des habitants secourus, le bon 
accueil qu’ils réservaient aux secours, l’entraide au sein de 
la population et au sein des équipes de secours. La diversité 
des compétences professionnelles chez les pompiers est une 
grande richesse, Sylvain apprécie d’apprendre beaucoup sur 
les plans techniques autant qu’humains, auprès des collègues 
rencontrés.
Face à l’ampleur de la tâche, le sentiment que la mission n’est 
pas terminée, loin de décourager, est au contraire ce qui motive 
Sylvain à poursuivre son engagement, à faire confiance à la 
solidarité, entre collègues et avec la population. De retour dans 
le Gâtinais, ce sont surtout ces valeurs qu’il a envie de partager, 
plus que les faits vécus, trop lourds à partager. 

Auxiliaire de vie ..
Dans le cadre du thème du dossier du Renouveau de Juin 
2025 «  Métiers et Engagements » nous sommes heureux de 
communiquer sur les personnes qui accompagnent les familles, 
les personnes isolées, les personnes à mobilité réduite, en tant 
qu’Auxiliaire de vie sociale.

J’ai eu l’occasion de rencontrer Nathalie et Béatrice, habitante de 
Chatillon-Coligny,  toutes deux impliquées depuis près  de 35  ans 
dans cette activité  et qui témoignent de leur Joie d’exercer cette 
activité : l’ accompagnement  de ces personnes  au  quotidien en 
leur apportant leurs services, leur présence, leur bienveillance 
et chaleur humaine  dans les tâches quotidiennes, mais aussi en 
assurant des liens avec leurs familles et même parfois dans des 
suivis  administratifs .

Nathalie et  Béatrice font part de leur très grande  satisfaction  
quand Elles ont  reçu par leur employeur et  Association ,  la 
médaille du travail , marque  de reconnaissance très appréciée.

Merci à Vous Mesdames pour votre  foi  intérieure dans votre 
engagement, votre rayonnement,  votre dynamisme et présence 
harmonieuse  auprès de 
toutes ces personnes 
isolées dont vous vous 
occupez au quotidien.
                                                                                           

Ch.D
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St Jacques de Compostelle

Depuis quelques années, mon mari et moi-même 
parcourons à pied et sac au dos, les Chemins de St 
Jacques de Compostelle. Et en mai 2023, un espace- 
temps illimité s’ouvrant devant nous, nous décidons d’aller 
jusqu’à St Jacques au départ de Pampelune en Espagne, 
dernière étape de notre précédente marche.
Environ 780 km restent à parcourir. Il fait très chaud en 
ce début mai, les étapes sont longues, mais au bout de 
quelques jours, le rythme est pris. Au fil de ce mois de 
marche, la magie opère. En premier, la coupure avec les 

actualités. Nous ne les recherchons nullement. Et pour 
cause, les multiples rencontres sur le Chemin, dans les 
auberges et dortoirs sont sources de discussions liées aux 
besoins immédiats : Y-a-t-il une épicerie dans le prochain 
village, de la place dans les dortoirs à l’étape du soir ? Avez-
vous vu un tel qui boitait la veille ? Chacun se soucie de 
l’autre. On n’est jamais seul sur le Chemin, même pour les 
pèlerins qui choisissent l’option solo. On sait être présent, 
mais aussi respecter le besoin de solitude.
Une fraternité bien réelle se manifeste. On la ressent fort 
lors des célébrations d’accueil des pèlerins, venus des 
quatre coins du monde. Car le Chemin est cosmopolite 
et si notre maîtrise de l’Anglais n’est pas au point, nous 
avons échangé avec nombre de nationalités : Québécois, 
Américains des USA, Allemands, Australiens, Italiens, 
Espagnols etc… quelques Français et une majorité de 
Coréens. Ils nous ont expliqué qu’en Corée, le film « The 
Way » en a décidé plus d’un à venir faire ce pèlerinage. Il 
y avait deux catégories de Coréens. Ceux qui avaient les 
moyens de s’offrir un voyage clefs en mains et d’autres 
comme nous, qui recherchaient leur gîte au jour le jour et 
transportaient leur nécessaire dans leur sac à dos.
La traversée de la Meseta qui nous inquiétait par ses 
immensités sous un soleil de plomb, s’est révélée sous 
un jour bien différent. Frais le matin, nous gardions bien 
souvent la veste l’après-midi malgré le soleil. Les champs à 
perte de vue, les mini villages nichés au creux des collines, 
la liberté devant soi, tout porte à la méditation, au vrai 
sens des choses et de la vie. 
L’apothéose est arrivée sur la Plaza del Obradoiro devant 
la Cathédrale de Saint Jacques de Compostelle. Chacun 
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L’apothéose est arrivée sur la Plaza del Obradoiro devant la Cathédrale de Saint Jacques de 
Compostelle. Chacun est ému de se retrouver, et étonné d’avoir réussi ce pèlerinage malgré ses 
divers bobos. Tel ce jeune Coréen qui nous tombe dans les bras, joyeux de nous retrouver pour cette 
ultime étape. 

L’autre moment fort et plein d’émotion est la messe des pèlerins dans la cathédrale et cette 
communion avec toute cette communauté venue des quatre points cardinaux de la planète, 
admiratifs devant la lente ascension du botafumeiro, cet immense encensoir de 72 kg suspendu sous 
la coupole et qui traverse le transept par un mouvement pendulaire, actionné par une équipe de huit 
hommes, les tiraboleiros vêtus de tuniques rouges. 

Il y aurait encore tant à raconter, mais ce qu’il faut retenir, c’est qu’une fois arrivés à St Jacques, on 
n’a qu’une envie… y retourner. Ultreïa ! 

 C. Chevalier 
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TRIGUERES
Un pèlerinage seul ou en groupe, c’est 
un ressourcement dans la foi, une 
démarche de conversion, d’un temps 
de prière, une vie fraternelle. Partir 
en pèlerinage, c’est se rendre libre, 
se donner du temps pour reprendre 
sa vie, donner du sens, pour regarder 
plus haut et plus loin à la lumière 
de l’Evangile, rompre avec la vie 
quotidienne. Aller sur les pas d’un 
Saint, d’une Sainte, dans un lieu ou des 
apparitions se sont produites…   

Dans le Loiret, bien des pèlerinages 
sont proposés au cours de l’année 
pour marcher en dehors de notre 
diocèse mais également sur notre 
diocèse. Que se soit à   Notre Dame 
de Cléry, Notre Dame de Bethléem à  
Ferrières  en Gâtinais et un pèlerinage 
près de chez nous à Triguères.  
Pourquoi un pèlerinage à Triguères ? 
Ce pèlerinage a été fondé à l’occasion 
de l’édification de la statue de Ste 
Alpais à TRIGUERES au bord de 
l’Ouanne : le 19 septembre 1873. 
Alpais, gardant ses moutons, tenaillée 
par la soif, elle demande au  meunier 
de lui donner de l’eau, il  lui  refuse 
de l’eau pour se désaltérer. Alpais fit 
jaillir miraculeusement une source en 
plantant sa houlette dans le sol.
Alpais est donc née à Triguères 
en 1150, à la mort de son père la 
famille s’installe à Cudot dans l’Yonne 
où elle fut frappée d’une maladie 
qui s’apparente à la Lèpre. Recluse 
dans une logette, mise à l’écart, 
abandonnée des siens, personne 
n’osait s’approcher d’elle. Rejetée, elle 

prie Dieu. Elle sera guérie à la suite 
d’une apparition de la Vierge Marie. 
Elle restera paralysée se nourrissant 
pendant des années uniquement de 
l’eucharistie. La mère de Philippe-
Auguste vint consulter Alpais.  Alpais 
poursuit sa vie comme guide recevant 
de nombreux pèlerins. Elle meurt le 
3 novembre 1211. Canonisée par le 
pape Pie IX en 1874, elle a sa fête le 
jour de sa mort. Encore aujourd’hui, 
elle est célébrée par des pèlerins qui 
se rendent à Cudot et Triguères.
Ste Alpais est également la sainte 
des astronautes, dans ses visions 
elle aurait vu  la terre comme une 
boule « suspendue au milieu d’une mer 
d’azur ». 
Pèlerinage sur une journée pour 
cheminer sur les bords de l’Ouanne. 
Au fil de la marche, la prière, les 
temps de silence, les chants, habitent 
le cœur des hommes et des femmes 
présents à cette journée.   Souvent à 
cette source, une célébration unit les 
pèlerins dans la prière. 

Rose-Anne B

Dans le cadre de l’année jubilaire, le groupement paroissial Nogent-Châtillon-Montcresson organise un pèlerinage d’une journée  à l’abbaye 
de PONTIGNY dans l’Yonne. Découvrir ensemble cette abbaye : cathédrale de la Mission de France. Réfléchir au thème de ce jubilé : Pèlerins 
d’Espérance

Le dimanche 16 novembre 2025. 
Transport organisé en car avec un départ de Nogent et Châtillon. 
D’autres renseignements seront donnés dans le prochain numéro 

du renouveau mais noté ce rendez-vous ouvert à tous.  
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A DIEU FRANCOIS
DONNÉ DE DIEU...

La fin du mois d’avril et le début du mois de mai ont été 
marqués par le décès subit de François le lundi Saint et 
l’élection de son successeur Léon XIV le 8 mai.
Ce passage de témoin comme c’est le cas dans notre vie 
habituelle invite à se souvenir de ce qui nous a marqué 
chez celui qui s’en va et à espérer de celui qui arrive.

QUE RETIENDRONS NOUS DE FRANÇOIS ? 
Des textes marquants tels que Laudato Si et Fratelli 
Tutti qui nous ont rendu attentifs au lien que nous avons 
avec la création à travers l’attention à l’écologie  ? 
François nous disait que tout est lié et pointait ainsi 
notre responsabilité dans l’utilisation des ressources 
de notre planète.
L’attention à tout être humain ? Non seulement de sa 
fécondation à sa mort mais aussi dans le respect qui est 
du à ses conditions de vie, qu’il soit pauvre, prisonnier 
ou migrant, et son désir d’une vie plus épanouie, de 
quitter une forme de pauvreté dégradante pour trouver 
un meilleur équilibre dans sa vie personnelle.
La synodalité dans l’Eglise? François cherchait à ce 
que toutes les compétences puissent être valorisées 
à tous les niveaux de la vie ecclésiale, ne fondant pas 
la responsabilité sur l’appartenance à un genre ou un 
ordre, mais sur l’état de baptisé qui nous rend disciple 
missionnaire, sur la capacité à une ouverture aux 
autres idées que la sienne dans le respect des diverses 
vocations.
L’œcuménisme et le dialogue inter religieux ? Il a su 
aller à la rencontre des frères chrétiens et des autres 
religions, nouant des contacts personnels pétris de 
fraternité, respectant l’autre dans sa croyance sans 
vouloir lui imposer la sienne, inventant ainsi des chemins 
de dialogue.
Un langage imagé compréhensible de tout un chacun ? 
Ces expressions ont été reprises par tous telles que les 
périphéries, l’Eglise hôpital de campagne, les maladies 
de la Curie ...etc.

QU’ATTENDONS NOUS DE SON SUCCESSEUR ?
Ne nous faisons pas d’illusions, il ne sera pas François 
même s’il y aura une continuité sur beaucoup de 
dossiers. Prenons le temps d’accueillir ce qu’il nous 
livrera en nous abstenant de réactions épidermiques 
qui empêchent de comprendre le message et de 
découvrir sa personnalité.

Père Jean Sigot

Fête de l’ASSOMPTION : le vendredi 15 août 2025 à 10 h 30 
messe à l’église de Saint Hilaire sur Puiseaux

Fêter l’Assomption, c’est célébrer l’amour de Dieu et la promesse qu’il nous fait : la vie éternelle. C’est 
un moment pour se rappeler que, comme Marie, nous pouvons être proches de Dieu et vivre dans la 
joie, la paix et l’amour. C’est aussi une belle occasion pour tous de prier Marie, de lui confier nos joies 
et nos peines, et de lui demander de nous guider vers son Fils, Jésus.

 
DECOUVRIR ET INSCRIRE  VOTRE OU VOS ENFANTS 

AU CATECHISME 
 
A partir du CE2,  l'Eglise propose de commencer un parcours de catéchèse pour tous les 
enfants afin de découvrir la vie de Jésus et de cheminer avec d’autres enfants de son âge. Une 
belle occasion de répondre à ses questions.  
Pour plus de renseignements, découvrir le parcours de cette année, inscrire votre ou vos 
enfants au catéchisme : Venez au temps des permanences :  
 
Les jeudis 11et 18  septembre de 16 h 30 à 18 h 30  (à la sacristie de l’église de  Nogent/ 
vernisson  
Les vendredis 12 et 19  septembre de 10 h 12 h  et le samedi 13  septembre  de 10 h 30 à 12 h 
(2 rue de l’église 45230 Châtillon Coligny)  
La première rencontre catéchisme pour toutes les années aura lieu le samedi 27 septembre de 
16 heures à 18 h à la maison paroissiale de Nogent sur Vernisson ( 13 rue Jean-Marie Gosset)  
 Ou Contactez par téléphone : 02 38 92 50 46, Rose-Anne Bonneau  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une  JOURNEE FRATERNELLE : le dimanche 19 octobre 2025 pour se rencontrer, pour se découvrir, pour 
faire communauté.  à la maison paroissiale de Nogent sur Vernisson   
10 h 30 : messe dans l’église de Nogent sur vernisson  
11h 45 : apéritif offert,   suivi d’un repas partagé : prendre le temps de découvrir de bons petits plats 
confectionnés par tous.  
14 h à 17 h : temps d’échanges sur ce que nous vivons dans notre groupement paroissial : nos réalités, 
nos besoins humains et matériel, l’avenir de notre Eglise.  
Pour plus de renseignements   contactez Rose-Anne Bonneau : 06 52 03 61 20  
 

Fête de l’ASSOMPTION : le vendredi 15 août 2025 
à 10 h 30 messe à l’église de Saint Hilaire sur Puiseaux 

 
Fêter l’Assomption, c’est célébrer l’amour de Dieu et la promesse 
qu'il nous fait : la vie éternelle. C’est un moment pour se rappeler 
que, comme Marie, nous pouvons être proches de Dieu et vivre 

dans la joie, la paix et l’amour. C’est aussi une belle occasion pour 
tous de prier Marie, de lui confier nos joies et nos peines, et de lui 

demander de nous guider vers son Fils, Jésus. 
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 06 86 30 92 89 - thib.autoloiret@gmail.com

Faubourg de Montargis
Centre Commercial SUPER U
45230 Châtillon Coligny
Tél. 02 38 89 32 45

Votre 2e paire,
même en progressif,

pour 1� de plus 

depuis 1950
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• COUVERTURE
• ZINGUERIE
• PLOMBERIE
• CHAUFFAGE
• SANITAIRE

362 Route de Châtillon
45230 Ste Geneviève des Bois

Tél : 02 38 92 52 65
sarl.rat@orange.fr

www.rat-couverture-plomberie.fr

11, rue Georges Bannery
45290 NOGENT-SUR-VERNISSON

06 11 77 45 40
menuiserie.dalpont@wanadoo.fr

02.38.92.54.25
agence@st-immobilier.com





88 rue Jean Jaurès
45230 CHATILLON COLIGNY
www.st-immobilier.com

Broderie,
Impression sur textiles

et objets divers

revesdatelier.fr06-37-99-05-21
revesdatelier45@gmail.com revesdatelier45

Magasin, 1 place Becquerel 45230 Châtillon Coligny

Entreprises
Associations

Clubs sportifs
Hôtelerie/RestaurationParticuliers

TAXIS GUILLEMAIN
Toutes distances • 24h/24 • Jour / Nuit • 7J/7

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS • OUZOUER-SUR-TRÉZÉE
Tél. 02 38 29 60 28 • Port. 06 07 96 39 65

3 taxis conventionnés
dont 1 avec accès fauteuil roulant���������������������

EGLISE VERTE
Le 25 janvier dernier, trois membres du groupement paroissial et deux de 
l’association Partage, active dans cette démarche depuis 2018, ont pris 
part à une rencontre départementale Eglise verte.

Fidèle à l’encyclique Laudato Si de notre regretté pape François, la démarche 
Eglise verte vise la sensibilisation et la transition vers des comportements 
responsables et respectueux à la fois envers la planète et envers les 
autres – ce que le Pape avait nommé l’écologie intégrale. Dans son esprit, 
l’écologie intégrale appelle à une nécessaire transition tant écologique que 
sociale, intégrant « la justice dans les discussions sur l’environnement, 
pour écouter tant la clameur de la Terre que la clameur des pauvres. ». 
Partage a commencé la démarche Eglise verte en 2018 tandis que notre 
groupement paroissial l’a initiée en 2024. Il s’est agi de réfléchir autour d’un 
éco-diagnostic pour structurer notre progression vers des pratiques plus 
durables et écologiques. Nous explorons diverses pistes pour réduire notre 
consommation d’énergie, diminuer notre empreinte carbone et toujours 
veiller au bien-être de notre prochain, au nom de Jésus-Christ.

En 2018, le premier diagnostic que nous avons réalisé à l’association 
Partage, nous a permis de mettre en place des actions visibles sur le 
lieu de rencontres au Pont de pierre : installation d’un hotel à insectes, 
choix d’un fournisseur d’électricité verte. Ensuite, nous avons organisé des 
actions de sensibilisation des membres du réseau : spiritualité et écologie 
avec laudato si, les entreprises de l’économie sociale et soidaire qui font 
sens, tendre vers le zéro déchet. En 2022, l’accent a été mis sur notre 
empreinte carbone. Comment faire face au changement climatique sans 
devenir dingue. En 2024, la commission église verte a travaillé sur les labels 
alimentaires. Comment les identifier, comment s’y retrouver ? Aujourd’hui, 
nous réféchissons sur notre alimentation pour qu’elle soit bio et locale. Le 
samedi 28 juin 2025, lors d’un atelier, nous cuisinerons ensemble le repas 
du midi.

Le mouvement Eglise verte structure les différentes démarches Eglise 
verte dans un cadre œcuménique très riche et diversifié – impliquant à la 
fois des communautés protestantes, des séminaristes, des communautés 
ordonnées, des associations chrétiennes et des paroisses. Ces réunions 
nous permettent des échanges d’expérience à la fois en termes d’actions 
mais aussi de lien avec les paroissiens plus éloignés de cette démarche. 
Du pain sur la planche pour les années à venir pour que le grain de sénevé 
– premier niveau de la démarche Eglise verte – amené nous l’espérons à 
donner un fruit bon, beau et respectueux de chacun.



	 H

POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE
FUNÉRARIUM

J. Dépée & Fils 

55/57 rue Jean Jaurès  45230 Châtillon Coligny
02 38 92 51 82

Permanence téléphonique 24h/24h  7j/7j - depee.j@wanadoo.fr
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SAS                                                               7/7 - 24/24

Toutes distances - Toutes prestations
Transports malades assis

Communes de stationnements :
Châtillon-Coligny

Aillant-sur-Milleron•Le Charme
La Chapelle-sur-Aveyron

Saint-Maurice-sur-Aveyron

8 véhicules à votre service

02 38 92 54 63

HEVALLIER
Depuis 1994

BAPTEMES

Par le baptême sont entrés  
dans la communauté chrétienne.

Nogent-sur-Vernisson :
22/02/2025 Jiovani COPLO
12/04/2025 Enge CLAIDET

Montcresson :
04/05/2025  Sowen WEIL
04/05/2025 Soélia WEIL

OBSEQUES  
Pour leurs obsèques, leurs familles 

ont demandé 
les prières de l’Eglise.

Châtillon-Coligny :
13/02/25 Suzanne FLEURIET née 
MAUDUIT
27/02/25 Madeleine DELABARRE née 
VALERE
15/04/25 Simonne JAUBERT née MATHIEU
17/04/25 Jacqueline DREFFIER née 
PASDELOUP

La Chapelle sur Aveyron :
20/02/25 Anne Marie PAYEN

Montbouy :
07/02/05 Jaqueline CHERRIER née 
WANZENRIED
30/04/25 Jean- Paul GANET	

Montcresson :
31/03/25 Alain RONDEAU	
09/04/25 Joëlle CLODORÉ née 
BRANJONNEAU

Nogent-sur-Vernisson :
09/01/25 Michel DREUX	
29/04/25 Christiane VOIGNIER née 
LASSUS

Ste Geneviève des Bois :
19/03/25 Jaqueline BIACABE née ABADIE

St Maurice sur Aveyron :
11/02/25 Pierre CUISINIER	
11/04/25 Rose MUZEAU née ROLLET

Solterre :
07/04/25 Michel BAUDRY	

FUNÉRARIUM CHÂTILLON-COLIGNY
17/04/25 Monique GARREAU

Nos joies, nos peines...

A partir du CE2, l’Eglise propose de 
commencer un parcours de catéchèse pour 
tous les enfants afin de découvrir la vie de 
Jésus et de cheminer avec d’autres enfants 
de son âge. Une belle occasion de répondre 
à ses questions. 
Pour plus de renseignements, découvrir le 
parcours de cette année, inscrire votre ou 
vos enfants au catéchisme : Venez au temps 
des permanences : 

Les jeudis 11 et 18 septembre de 16 h 
30 à 18 h 30  (à la sacristie de l’église de  
Nogent/ vernisson 
Les vendredis 12 et 19 septembre de 10h 
à 12 h  et le samedi 13 septembre de 10 h 
30 à 12 h (2 rue de l’église 45230 Châtillon 
Coligny) 
La première rencontre catéchisme pour 
toutes les années aura lieu le samedi  
27 septembre de 16 heures à 18 h à la 
maison paroissiale de Nogent sur Vernisson  
(13 rue Jean-Marie Gosset) 
Ou Contactez par téléphone : 
02 38 92 50 46, 
Rose-Anne Bonneau

DECOUVRIR ET INSCRIRE 
VOTRE OU VOS ENFANTS 
AU CATECHISME

UNE  JOURNEE FRATERNELLE 
le dimanche 19 octobre 2025 pour 
se rencontrer, pour se découvrir, 
pour faire communauté.  à la maison 
paroissiale de Nogent sur Vernisson  
10 h 30 : messe dans l’église de 
Nogent sur vernisson 
11h 45 : apéritif offert,   suivi d’un 
repas partagé : prendre le temps 
de découvrir de bons petits plats 
confectionnés par tous. 
14 h à 17 h : temps d’échanges 
sur ce que nous vivons dans notre 
groupement paroissial : nos réalités, 
nos besoins humains et matériel, 
l’avenir de notre Eglise. 

Pour plus de renseignements   
contactez Rose-Anne Bonneau :
06 52 03 61 20 


